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LE -FANTASQUE. ý

LITTERATURE CANADIENNE,

SMON ONCI EBRIOCHEX ' "

(Suife.)

« C'était plaisir.de voir m6nn oncle faire-a sentine, passer et repasser dovmit la
p9rte,dài. Léondeaug xer son petit il blanc à la persienne verte de la chafnbre
de MleCoralie. Je'suppose~que c'éta là eÙ il 'avait' aperçue .d'abçd, et qu'il
s'attendait à la~ revoir.'~ Il fa't' ·ãdtiéer q'ue~le~6oiibinüe était doué d'une persis-
tànce vraiment héroïque; il n'y avait-pas de te~mps pour l'empécher-de faire ses
excursions, nocturnes. Pourtant, chose étrange ! il était lâche, ce qui prouve le
pouvoir de l'amour dans un cour quelque-mou, quelqu'inerte qu'il puisse être. Il
n'y a personne plus .que.vous, mes jeune. amisqui. soit à portée de juger_ de la
puissance de ce petit 'traître de 'Cupidon. -C'eti un-petit espiègle qui ne regarle ni
l'âge, ni le rang de ses victimes.;.il. fait ses ëoups'partout: mon oncle Brioche était
bien la prèuve la plus plausible~ de ses caprices et de'ses fantaisies. Eflfectivement,
comment croire quo l'Amour pût camper sur un pareil terrain,

«. Inutile deyvous dire que Marguerite et moi nous' concertiéné ensemble pour
détourner. le bonhomme de cette fantaisie d'aimer. Plui nous.alliuns, moins nous
étions disposés à voir passer .cette fortune, qui nous promettait de si.douces jouis-
sances, dans des mains étrangères, surtout dans lès mains d'9ine jeune gàillarde-qui
devait en profiter en se moquañt de mon oncle. Sérieusement, -à part le désir que
j'avais de son argent, j?éprouvais quelque chagrin de le voir ainsindens:la'disposi-
tion de se laisser baffouer impunément. Avec- tout au!e-.que lui,'j'auraishasaedé
quelquei conseils, -quelques iremarqoies que me fournissait l'expériènce detous les
joura; nais le contredire, -même dans ce qu'il faisait de -plus extravagant; c'étaii
s'exposer à sa mauvaise humeur, à son courroux; et une fois irrité, il était intup-
portable:ect:st' lcoiiitdie che'z Jes vieux.

« Le bonhomme'n'avait qu'une' seule bonne amiedans le'mânde'(on sait bien
que les avares en ont -bien peu ordinairement): c'était'u'ne vieille 'commère à peu
prés de son.ge qui jouissait'de la belle réputation-de tireuse d'horScope. C'était
l'oracle à la grande iihodeelle 'avit si bien su en imposer par des pratiques reli-
gieuses, par un'extééeur plein de dévotion hypocrite, que le tanton l'a itresque
canonisée. -Elle vivait au jour'le jour; lt, comi l e n'exigeait rieirpoer prit de
ses prédictions; elle retirait bien plus de ses da D'ailleurs' cette ýabnégaiion.,
cette pauvreté qu'elle affichait, lui donnait un me de plus aux yeux des bonnes
gens. Marguerite était sa grande amie; elle ne me haïssait pas non plus. Souvent
elle venait pou voir, et nous passions des heures .charmantes à nous amuser aux
dépens de mo oncle.

-« Quand il devint amoureux, ce fut une nouvelle éccasion de rire; mais, pour
-ma part,'je riais jaune. Je faisais deva.nt mère Jeanae (c'était le nom de la pro-
;titesse) mille remarques intéressées, d'ailleurs assez judicieuses, qu'elle approw-
vait. Malgré cet amour de pauvreté qu'elle affectait pour sa faire une répfiiation,
elle ae haïssait pas l'argent. Je lui fis entendre adro*ment.que si elle trouvait le
moyen de détourner le' bonhomme du imariage, je la récompenserais -amplement.
Elle me comprit, et attendit avec' hâte 'que mon- oncle' luif ît la confidence de ses
amours.
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Un Zoir il entra ciez, elle'ék galdé loilëtte 'avantýd'aller-tair son excursion.
Bå:Jeioysatilä)óüïlåcnicft-d' riibëb arnetpong

' Vièill Bétïë, adit niori oneoutré, qu avez-vous rire p
-Mais je ris'de vous, bien net, dit mère Jeanne.
-Pourioi'
-N'est-ce pas tout..à-fait plaisâat de vos vóir Nottsvie cada ë à4 la

mort'a déjà 'ait un clin-d'oill~ i. it'r ljeuné ho im'e (ui s'en va àla jcaî n.

reuse !... Où avez-vous: fait une par'eille emplette ! Quel attirail .
-Et-ce que ce a neie sid pas 

-Mai *rme'rveille, dit'elle en -lû faisant faire des demi-touré et en le téicant
attentivement.

-Parlez tout dé bon.
S"rieusement, dit rière Jeanne reprenant s'o ù éiËg4roid'tse rappelant qé'i

étaþiton de flatter, e bonlonme -
et..:e.pâque j ;i Pair dunjetïne homxie r

Paéolea'honneu?! je 'vois-ai p'ri pour ùn'jeune coimis .Voyee-vouï,
lon ýlie .Bri-cl,'si j ai ri 'dabo-d, è'éstparbe que je conaà s votre modestie
ja.vais peurdýe la.bl.]ezser.-

M o alle-v ous -

'm Ô,deiustä. iEsil bé-oin'de eett'eiecommandation
us å tes disèrète. 'pirenqe don. que e vais me mrier.

O, Alòs ! allons !
-Cela ne vous suiprend pas?

-Pàšd ogt. urqugi -
Ceset. .j( suis pasial agé
qu'ait-ce quë cea Àit3YCeet une envie -qui jyrdind à tout ge e ai VOUs

avez tant retarilé, cela:p)uve que vous aimez a re lechr
Vous avez raison,,ma òhèreamie Auss tou jurs été contre ces manages

e t uiies, ins quire óon n r'i p n ièo ncilste.l

er..ilfaúïed' ein'pás de conhre des ainie. a''s A
on. raioî.; es pour-cela que vous avz attendu óin-ér'aii 1 -

- iei,jibep! - fai Ns-e ini u e
Très ~ ~ >t thn j'enomšéiiè é siöide lal)réýterdn t

cd n est pasiïie inaîisétioi. -
-Entre vous et min ù'n ieconna pas P idiscreton os savez que'j ii.

noen e~1 caché pouirvous.'S,~*
.LYterci, -merci.

-Tenez ma chère mèr la preiiè rfis uêj'i q - iJ i titi vuea
rn aensorc'leY'', ~ b bf b'' ''l'bT .

-Ee-ospaye e re tour uinpeu
Hélas! je ne lui ai pas encore fait déclaration. de. mon amour et e së

comment faire:.pour-la voir.

Cornmen,t ?
1 ~b,.b '" . .ibT'i' , Ç qr' I

Bien oui, vous savez que ce n pas aisé pour un hiomm de n d'a d
faire des oillades à un-jeune tendron.

-Ah ! -c'est une.jeune fill?

Quiâ deyingát u i.
-Et v'ous. en aveT vou . ~'r~i:~

Cinaiquit'e c"ni. Ii nl .



etun age'respectabl;;maisr;a surpuq, l e nombreides. années est peue
chose; vous avez encore toutjlatournure, tout la vigueur duen e sjë pu dAvo voro di *i'un c#- î1 ure 'ç -l, vigeu du ju ;Inie.,voir,urencoretout bollant; et c'est Papparence, qui fait
foide tout aujourd'hui.

-Oui, -mais c'est ce maudit préjugé qui veut qu'un homme "n peu sr lae
soit inçapable d'aimer... .Vous savez ce.que c'est?.

ýin e; laffaiire esi épineuse iais lle n'enle qe plus glôriën e si vou
réussissez.

-Et comment réussir 7 Vous n'igncorez pas cqe je suis novice drs'ces affaire-elà
le saisi:; aussi vous avez besoin>de bonnes leçons -ci aurtoit de émoire.

Voici en petit ce qu'il vous fautfaire. 'a d Psupposeq
vous êtes chez votre prétendue. Tenez-vous bien, droit ; la voilà qui entre...
Ayez bien le soin; de prendre une posture des plus a'trayantes. Ilifaut que les
gestes en- disent autant que les paroles; on aime cela de ce tempsa;ci. Quand
même un homme ne serait pas des plus spirituewpurvu lu'il saehe gesieuler,

c'est je rincipal.- -Ainsi,.quaind vous saluez, vous ,placez votre 'rmain
survotte, hanche,; et plaçant lautre sur-votre, bouche, vous faites un derMi cercle.
IVis balancez légèremeñt votre 'tie, yous faites 'un 'soirire g-acieux un peu
até... .Ces petits détails paraissent:insignifiants d'abord/mais para suite ilW
deviennent importants. l i'y a rien de plus attrayant 4t'un; salut* bie condi-
tionné !... iAprès cela conversation s'engage. La première fois vous devez n
fa're toles frais icar vussentezbien qu'à la première entrevue, ue jeune ^fille
est- toujours- très timide. .:.Rema,rqutez bigi.que c'est -de la covreationriàe
dépgnd.or'dinairemenit tott le succès ,d?une affaire'amour-euse. ~Une conversätion
bien suivie a·un 'charme irrésistible'." Au 'p-eiiër abord, vous"'parle'z de choses
indifférentes ; mais avec le soin de lancer parfois un'p.etit. trait pour ' ire, uprtit
sarcasme respectueux pour vous doniier un air spirituel.' Cé qu'il ne fatpas
négliger:non plus, c'est de fairme, à de-rares intervalles; ni léger complielnt, asez
bM c culé pour ne pas faire rougir et pour plair' Il n' a !e conme une
louange déli6ate pour intresserune jeune fille ensa faveur.

Qielle maudite affair disait on onclè, quelgdimntiasl
Cs la 'rÔte <ju'ont suivie tous ceux qui se.sont i ri .' Une a{rtre chose împor,

tante et peut-être la plus essentielle, c'est le'lsjpgé"ils9eux. 19n.yfy a pas dè
p.Iglegse ênergiquepur.rendre-.Eexpressin d'n- regard. Pii" rie: jéinñe
fille quirfaisaitla prÉde,plus d'un cur lac, iniensible"è'ést troüv ému 'sous
l'influence d'une,,Sillade.... W z'est, ut ip pet rriversouvent iue: tus
n'avez à votre disp"osition que F langage des yeux. ,oiru 'nies as.toujours leu
nyec votre p,r6teridue;,,i pet arrivrne, que vous oeyezpié, exmniépar des
personnes qui s'opposent a vos amour; a y a .même "des -gens!qi¶oûue'if f
fautinejusqu'à vouloir anéantir les. beaux et nobles e;tiirrent"4lueDiJle'¯imi'

rimes Aanhe cãÊímd tûË r'en'sfbie. esC't alors qe vous avez bsoiñd
langage des yeux. D'ailleurs, mon cher M. Brioche, um" linifni - ê pèuf
s'xprimper avec ses yeux ne peut le faire avec so r.

-Oh' I le e r diïift rmon icle toèt'é , ible idl-iage
-Mais enfin, dit mère Jeanne,-je ne connais. s encore le n'om .d9otrï

napte.,
-- C'est la Èll"dek-Léondeau. -
-Mile- Carolie .... diable, ceci complique encore 'affaire"nión ch M.

Brjgel. mais e yus le pte, plus elle sera difci plus vous e t res
le succès'iatiEfasant.

-Cómment? '

-Bien oui. Mlle Carolie est une jeune et jolie fillee' assez rithe et, 'par éonsé-
quent, capable dé choisir jusqu'à un certain point. e
une jeune fille a tou ours peurd!un. vieux. il est bièi v quevou' dave 'encore
toute l'apparence d un jeunie homme, mais... .
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-Mais, mais.:..dit mon oncle,:cela sigii e ique je:ne réussiraipas; E-avouez--
tout de suite; " e : .- a::g: , ,:k

-Allonsallons, vous vôilà 'découragé déjai Je vous en- prévienspvoüs inve
besoin·de'persévérance, de courage., Dans une intrigue.d'amour,.on -n'abandonne
qu'in extremis. :' -~ '

Mon oncle levait-les épaules. -
-Mlle Carolie,, continuait mère -Jeanne, est élevée sur le. haut ton. Il résulte

dé cetté différenceentre vous et- elle, que vous devez suivre une marche en, dehors
de toütés les-prescriptions ordinaies.... ''r e . '

-:-Comment? 'cela:devient de.plus en plus épineux : ..

-Que.voulez-vous?..'..On ne se rend.pas niaître, d'un -morceau aussi friand
éans quelque difficulté., ;Un jeune homme aurait la.même peine et assurément.vous
êtes bien heureuxý si. votre âge, vous n'avez plus à faire que celui qui çommience
sa earrière. .

-Mais que faire pour m'introduireI?
-C'est le plus aisé: vous connaissez son père? '

~-Tréè'eu e. -'J... .. .

¾-=-Qu'inporte, prétextez une entrée; allez.y.un séir aprèssouper, vus passerez
la:veillée.et vous verrez -Mlle Carolie. Comme je.vous l'ai déjà,- dit, vous. devez
vous sérvir-de trois:différents langages; celui de la-bouche, celui des gestes et celui
desyeuxý -Rappelez-vous tout.ce;que je vous.aidit.*.' : .i" := ..d

-C'est embarassant, ma chère mère Jeanne!
-4E,-effet; c'est.une -séieuse éiude qrie. celle des démoiselles, surtout a votre

age; rmais niieux.vaüt tard que-jamais.- Et=puis'.inon:heérMV.Briochè-iLon'yi a
rien!à'négliger pour apporter quelque distractiônçà votre pauvreyie jusqu'à ce jour
si uniformeisi monetone.-,'Avouez-le, voud avez dû,vous'ennuyer, seul;.dans votre

ý-'Je n'y ait jainais,-pensé. avant aujourd'hui. . . .
-- Et à cette heure vous:voulez absolument vous fairei fermer: len yeux par une

jeune:épouse., C'estuñ ..noble désir,.je :-ous approuve. tïNous nops reverrons;
vous avez encore besoin de mes conseils.0·

.- ü -' OUA-- (~cNTiAUsP.S IN

qu'on va ire.

iIetsiAue d.ai. .On;et t hez-lespremjer, mimistre,, qui. dort,-.n . ,up
pose,,« d'un :sommieil.-agité ;. carlsomsd pouvoi-ontrarement;conscien

'n paixe, ep..O entend,, dansde- lòin.tai n,. le, r;onflementarticulier* de: avapeursu,
. s'échappe de la. chaudière. d'un steaniboat qui vient,.dIariver.-,Cý imbuit- e.jn tes

,i .. i - ', er, - ,3,

rompu pardes,,coups dle. marteau à¯-la pote', rdeoi . ïens ,,aslebattement

-~~~~ ~ ~ '.r .....n s a

légeret rapide qui indique- l'élégant e. 'homm e .tsonpiété ;. ce'tiue, ps.: u
lbattement naturel'e sans .r. entï thezumplecitoye g mini demanlaopo e.sans

dégirertqun leueconnaisse,'-'ant et l'havoirvu ses g oiété; cecn'es t
pats non plit le.o.p-fort, maisaique, du mendlianigup -yîn d xp"tIerai
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-qie To besoinssultpousse à la:deur.tfidu riche ' non, c'est un frappement exçep-
tiotinel -n frappement particulier, indescriptible,- inimitable; il cornsiate en une-
.longue'siuite de 'grands coups -deinar'teau, séparés .entr'e;uxd'abord pau'n8asiez
Jonginiiteralle;,quideviéDient de plus eit -pluséforts et se terminent enfin:par un
coup monstre, qui,'si l'on pnuvait le.traduire, signifierait que celui qui-le donne
annionce que sion-ne lui edyre'pas bientôt la porte, il'poùrrait,ýbien l'enfoncer. Il
n'y:a'dan~s ces battement ni le rechérché,de -l'élégant, ni. la simpleh modération de
lhd'me-dier éevé:: on:yiretrouve sseulement <la touchedu mendiant (non de
lhumble mendiant -qui demande un sou, .mais.decelui qui -se prépare à solliciter
beaucoup), mélangée à c'ellé -de ]?hômnie qui se croit. assez , d'importance pour
frapper.fort. Enfin, dans le dernier coupp, le grand ýcoup.de la fin, serévèle 'im-
patience, mélée à un ý grossier saôs gêne: aussi les. domestiques:de la maison,' qui
viennent à pe.ineidê se'mettré à lPouvrage,.sónt-ils tout-à-coup irritésde ce vacarme
dont ils ne peuvent s'expliquer la cause à une heure ainsi matinale. - ,

-Ah mon dieu! le feu est-il chez le voisin ?:,qui -peut frapper ainsi de si: grand
matin, s'écrie la cuisinière ? .-? - ' . ::

-Eh' t'est letrain <le la journée qui commence un peu plus tôt qu'àiPordinaire
.aujourd'hui, voilà tout, répondile garçon qui;fait les fonctions .de valet, d'aide-cui-
binierdessomnielie,,de:maitre d'hôtely.etc., car'il faut remarquer que ceux- qui-sne^
veulent pas que les employés ppbliês'cumulent les charges, accumulent leés devoirs
sur ceux qui les servent, grande-doctrined'état,réduite enpratique dans le ménagé
aux dépens d'un pauvre diable. : , --. - :: • -

e-~Tnez; s'écrie;la file-dé chambrep qui -est très occupée devant -un miroir,à-,se
.papillottèr,pôurmioi je'suis'*lien.décidée:à dire:.è;ñotre 'monsieur. qu'il faut, qu'il.
hoisse de deux 'lioses-Puneou :qu'il donre-sa 'démissions ou 'qu'il s'attende à

recevoir la mienne; car. depuis .qu'il -est. miistre je i passe toutes mes pauvres
journées à ouvrir et à fermer la porte, et pour qui encorel.pour des gens qu'on.ne
connaît ni dèhors 'ni dedans, qui s'enférment àvecimonsieur pendatr; des. h'eures
entières pour'ýarlertout las sans qu'on! puisse entendre-un -mot de lacon'versation;
j?use plus de souliers que mes gages ne peuvent m'en fournir,"et: ce qui-m'agace 1e
plus les nerfs, é'est de voir la façon de tous'.leswautres ivisiteurs qui attendent que
monsieursoit libre ; lun passe son tems à polir son chapeau en poussant de gros
soupire ; l'autre tire sa montre toutés Ies ininutés ;celui-ci ronge ses ongles jusqu'au -
sang, tandis q<ue celui-là, qui les a très-longs, passe son tems à les nettoyer en -jetant

jiiè'r 3red tiešârdqiiiiiëtirét~u. és 'coïipagnorm d'attente~des regards-défiarits
et courroucés. Je vous,dis moi que si ce commerce-là ne finit pas bientôt .....
Ici un tonnerre de coupé Wdmrteâu nernigt le bàbil della qmérière.

-Voyons, ne jas pas tart et cours ouvrir ia'porte; tu vois bien que ce mon-
sieur s'impatiente. " t. * ' : ;-

-T'appelles ça un monsieur, un homme qui cogne comme ça ; ça peut attendre,
va, 'jen'ai-plus.que.six:papillottes:à,me.friser.. .. ;.:.. -. - _ .: .

-Oui, ça peut attendre, tu dis vrai, mais ça n'a pas l'air de vouloir attendre ;
va-s-y je te dis, sans quoi.ïout'e la maisôn'et ïiimèe 'voisinage seront seii-lessue

Éodiruôil 4tieètù ny'vas 'pas; toi, gind fainéang sq.etuois quetj'ai de
l'ouvrage.

Oui t'as de'Polivrage 'par.dessùs'ýt:téte ymais, noi, j -ne-sais surqtuellpied
mejeter : tiens' j'ai tô.it'es les bàttès bottinesét souliers: à frotter avant que, moi
sieir'nè"sè'lève ;dilleurs, sPîj'aiB ouvrir avecnes, mdins 'pleines de noir,
mtdino'e nm'èñ donnerait un'savon' j'e ne erais pà blanc, ,va et'.

Nob'teau'tonherre 'dé édups de'm'artéau, auquel se meAlete tintement'd'une cIl-
èh'ettèêivin'eint agitée.' '

AÇ Ni !nz Dieliv'la i'ànsiduîrú 'uibadime quPiappelle.' ""f ' là, pt
-Cófr'dòii'VöôiWcé 4'ils ûlenitrét'piis tue couirras a-près ça otaril hleporte. -

\Clèst'Ç "ùr'À j$áijci, " iiffþáilà, ije passie tnttjouirn'éelàlla-cothsa ohr! e
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sisii'décidée,.cestauqqrhui que -jdonne JIa,'démission;tiens,:voilà --mon.
éliignon qui viènt -de se défaire !- oh! ne me parlez pas:de.faire les c.hoesau-galop

.Nouveaux eôdps de m'arteau-suivis presqu'aussitôtidec.oups de sonnette. ' -

-Allos ! -.ça:remnpirolle l.-Ah ça ! .quott-i,8.donc dans.lo corps .aujourdhui-?
Tiens, Chi'rlotte,:cours chez madame; et moi, je vais.ouvrir...la aporte ; et: puis;
après .tout, si madame- me ,chasse-, parce que mon. ouvrage aaura été retardé, au
moýns, je pourrai, dire qu'on m'a fait une querelle, à propos de.bottes,:ié !r hé,i shé1

Après av.or.commis re mauvais calembourg qui-le mit detrés bonne liumeur, le
serviteur alla en traînant les.pieds ouvrir la porte, tandis que, de son côté,: la sou-.
brette sf-. dirigea. vers A'intérieur.de la maison- On put .alorg. entendire.le dialogue

Une , grosse. voix.--Je vous.dis. lu'it, faut. absolument- que je voie -espr.emier-
ministre. : .

Le'valet.-Mais, monsieur, il n'est que six heures, et le dimanche....
La groese. voix.-Je te. dis que.je veux le voir absolument. .; Va-lui direý qu'il

faut-que.je lui parle.tout de suite:- il y, vade son existence.:..-:,
-De son existence! .ah ! c'est autre. cliòse ;.je-comprendsg'estda révolution,

Pi'nsurrection, l'élection ou aut're'.rébellion, j!y çours. ,.Mais votre nom -silFvous
pla1t que-je demande à monsieur s'il veut vous recevoir. - -',-

-Mon nom, mon nom, je le lui dirai bien-. moi-'-méme. Vas lui dire que je le,
demande, et qu'il.faut que je lui-parle.: :î v : -..

Le domestique, voyant q«'il discuterait inutilement un point.de politesse avec ce
visiteur, original, se dirigea vers-la chambre de son maître, qui, dès qu il aperçut,

-- Mais qui-donc fait ce vacarme si- matin ?
-- Ah ! monsieur, c'est un individu qui -veut vous voir à ce qu?ili'parait incoquer

nito, comume on dit. Il vous demande tout de suite,. il y va de votre -existence, à
ce qu'il.dit.

.-Quoi !, une cofispiration !. ,. Ab ça, quelle mine a cet individu? 
-Oh !::la plus sournoise physionomie que j'aie encore vue, des yeux croches. ét

puis.une voix..,. ' . . . ":*'•

-Oh! oh! je.le reconnais,Mest mon incommode de Québec. Il n'y:a>que;
lui dans le monde qui-puisse oserrme tourmenter si màtin. C'est encore quelque
cdnjuration qu'il aura découierte; il ie voit plus à présent que -guerre,« sang et
tumulte! - Dis-lui d'entrer. Que diabl6pe.ut-il avoir -encore à me demander?..
Nous alloris voir: je crois qu'il faut commencer à me mettre sur mes gardes, car
je'èrôis:qu'il véuti ma foi !ue je tire pourltÏ'des ,nrro ndu feu, tandis' qu je.
préten'då bien' lui faire.'reïplir' 'ette fonction-là Le voilà jele rec in'ais à sa
déniarche ; l'esealier en craque.

'La porte s'o'uvre, et l'on 'voit entrer,e n'sa dandinant'd'un 'ir'gaulie, 'un h'omme
qui jette de tous côtés dés'regards inquisiteurs i il vient enfinitomberlourdement äùr
une claise .sur les barea e laquelleil p'à'se des pieds pleins déebôàe, apr'éâquoi.
il pousse un long ouf! et ftinue: 

-Comme vous êtes paresseux, 'vous! voilà une heure que je frappeàvotre
marteau sans pouvoir me faire entendre, et pourtant j'ai bon bras.

-Pourtant on'dit qu'à Québec un insolent a osé.... .
Oh ! ce 'ést 'rien, .ine ete'aiie insignifianie. Mais parlons d'affaires..
Avez-vous reiporté snr:nos enieiii quelque nouvelle victoire? ou bien gni-ils

ourdi quelqué noire combinaisoripour-nous, anéantir. Quant à inoi,.tout cela àcoYn
ineice~à me fatiqudr et je, crois .que e :vais- donner ma démission, ces luttes-là
m'ennuient i d'ailleurs, je voi's'bien' que nous avons la minorité dans le district de
Québec et à Montréal eela-va mal."-

-- N'allez .pas 'faire une chose .paieille. .Nos affaires' vont -bien' un peu de<
patience, d'intrigue,- de savoir-faire et nous serons, tranquilles ;; les agitateurs n'osé-
ront plus montrer le bout de leur nez. Mes articles les oifdéjà.réduits à'quia.
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,-Vi'aiment !.ah-! -je 'suis bien aise dà pprendre èelâ ;je pernis 'que vous tn'ap-
portiezrde mauvaises nouvelles. k ! - »

~.Eh rron,-je veiais seuletiji t vous dire que"si;vous ie v7enez pas à mon se óurs
je.suià flambé. Je vous a voue -que' Ion indépçndance 'me -coûte cher.; On-me
siffle, on me hue, je n'ose plus me-montrer nulle part ;'-on renvoie'mà aette- éi
même il parait que:Pou:veut me redemander:mon mandat'. il s'élève contre- moi
un concert'd'imprécautions auxquelles je 'ne puis répondre qu'en me louangeant
moi-mâme ou en - eprolduisant les éloges -que- vous avez la bonté d'écrire danS les
journauxde Montréal.-. "; :. ..

V6yois,: que'voulez-vous dé moi !-de nouveaux puffs,-je suis prét monami
dela Revue entend cela 'à merveille; on n'a qu'à lui faire un clin-d'œil, il: ait' ce
que cela veut dire. '-Parlez,-que puis-je faire pour vous. Vous disiez donc quénos
ennemis étaient anéantis; j'en suis bien aise. Quelle reconnaissance je vais- vous
devoir .! -- - - - ' ; . : ' ' ' '

-Je ne disais pas tout·à-fait' cela. :- Au-contraire, nbs enriemis sont plus actifs
quejamais. Ils ont organisé des sociétés'secrétes:pour nie perdre.

-'Quoir! p'our'vous:assassiner en:secrèt t :" ' 'e i- r-
f_'-Ehnon-!, pour me faire rejeter par la majorité de mes électeur

-Ét pourquoi cela, . . -':
iPa'rcqne je-prends -votre défense. '

-Quoi ! j'ai donc besoin d'être défendu !- 'Je vons le disais bien; il- vaut tnieux
pou rmorésigner-puisque je- nai plu l'appui de la-miajorité. de mes: compatriotes.

nqez,noui:parlerons1e celaplus tard.' Vousialle-vouù'en 'rétourner à votre'hôtéel;
moi je. vais déjeûner, mhabiller, et ce soir- vous pourrez venir me suggéter>-'os
plans ;'vous autres, gens de Québec,' vousr êtes" excessivement:rúsés, etl'on -dit
que poui vous attrapper il faut se'lever matin.' -Je vois qu'aujourdhui voùgii''avez
pris an lit; je tâcherai de prendrema 'revanche. " : .

,-LVoyez-vous, je ne ine suis pas c.ouché, moi,! . . : .
-Ah ! 'et::donc:'moi qui .mé- Iéve avalt vous. Oh! oh'!' cela ne:cónsol.

Tenez,' moi je: suis domme le grand 'Napoléon, je suis superstitieuxv' A cesoi
Le visiteur matinal s'en 'alla à regret, très peu fier de la réception- qu'on lui

avait!faite. -. ; .. 1- -

(L scèné du soirparaîtraàuprochain numéro.)

tel ~ ~y a "queques jtrs éE5NCol -LA'GUERRE CHEz LES 'MIS DE LA PAIX.I jèq sours de
.matelots en-révte ôùveïe contre la ldi furent tellement appuyés par de's"habitáni
déla' rue-Chamnplin, é,âfeaiifort'des'Viiid de la fai uè a pölic. futl bttue ,e
-qu'on ne put rétablir l'ordre parmi eux qu'en envoysii cinq ou six compagnies
soldäts ave4c e'dsg ilieràes remplies d'arguments qu'io n'a' pas e ila-peibe d'enplöÿer,
sarns 'dou pare'que l'on n en avait pas de s~einlilables ou riposte Ciel.!, e
serions nous devenus si M.' Légaré eût été-éli à la pl e M. Méthoit? 'cla fait
frémir, rien que d'y songer'

UNE RÉCLAME AsSEZ NAÏvEz-.Le Alferçiry, pour efrpelerl'ttent.i di'u ic
sur les'tmusiciens cdbres.qui döàrent actùellefnoit'des'concertsà'Quééc d. en
parlant del'un d'eux':"''M. Reéve&estlefrère du fahieu' tnot 'dce rnom rì Cela
peutétre; en vérité, t flåtteur pour le 'fdreadel'rtist ais rib ne voyo
pas que'ela 'le soit irfihirùéntopiir'les dilettaii de'nl't're
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